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Le départ des Alliés de Berlin 

Conditions – Déroulement - Conséquences 

 

Berlin, 10-12 juillet 2024 

 

2024 sera l’année du 30e anniversaire du départ de Berlin et d’Allemagne des vainqueurs de la 

Seconde Guerre mondiale. Pendant 49 ans, leur présence a durablement marqué l’ancienne 

capitale du Reich. À cette époque, elle était divisée en quatre secteurs, initialement administrés 

encore conjointement par les quatre puissances. Depuis la fin des années 1940, elle est devenue 

le foyer de la Guerre froide, donnant à la ville un statut particulier tant sur le plan géopolitique 

que juridique.  

 

Berlin, dans sa structure, a été profondément impactée par la présence des Soviétiques à l’Est, 

des Américains, Britanniques et Français à l’Ouest, et aucun des aspects de la vie urbaine n’a 

été à l’abri de cette influence. La chute du Mur le 9 novembre 1989 marque le début d’un 

processus qui a abouti à l’unité de l’Allemagne, à la fin de la Guerre froide et au départ des 

Alliés en 1994. C’est une césure majeure pour l’ancienne ville front. 

 

Lors de cette conférence sera d’abord proposé un bilan de la période allant jusqu’en 1994 (1). 

Puis l’accent sera mis sur les conditions du départ des armées et leur mise en œuvre (2). Les 

répercussions sur la ville de Berlin de ce départ seront analysées dans des perspectives multiples 

(3). Il s’agit par exemple, d’un point de vue de l’histoire militaire, du stationnement de la 

Bundeswehr, ou bien de ses conséquences sur le développement de la ville et de ses habitants 

dans une perspective d’histoire sociale, culturelle et économique. Enfin, il s’agira de 

s’interroger sur les traces diverses et la mémoire de la présence militaire alliée à Berlin depuis 

1994. En marchant dans la ville aujourd’hui, on perçoit encore les traces topographiques de la 

présence des Alliés malgré les transformations radicales qu’ont connues les arrondissements 

berlinois depuis 30 ans. 

 

La notion de « présence militaire » ne renvoie pas seulement aux soldats, mais aussi à leurs 

familles aux relations entre civils et militaires au quotidien. Par conséquent, au-delà du domaine 

militaire, nous entendons saisir une pluralité de lieux d’interactions : écoles, économats, centres 

culturels et autres points d’imbrications dans la vie économique et sociale berlinoise entre les 
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militaires, leurs familles et la population berlinoise. Nous voulons aussi analyser les échanges 

entre les « communautés » alliées, en présupposant qu’ils ne se sont pas nécessairement 

interrompus le long du rideau de fer. 

 

Nous interrogerons aussi la sociologie de la ville et des relations entre les soldats et la 

population civile comme leurs transformations après 1994 : quels ont été les effets du départ 

des Alliés sur celles et ceux vivant à Berlin ? Peut-on parler de « communautés alliées » pour 

la période avant 1994 ? Les « années berlinoises » des soldats et de leurs proches ont-elles 

constitué des expériences de vie marquantes, continuant à impacter la vie d’après, tant pour 

ceux qui sont rentrés dans leur patrie que pour les autres qui, pour des raisons professionnelles 

ou familiales sont restés à Berlin après les années de service. Sur ce point, des comparaisons 

sont possibles avec les expériences vécues dans d’autres villes d’Allemagne. 

 

Enfin, nous voulons analyser les mutations de la notion d’alliés : comment les relations entre 

les anciens alliés, devenus adversaires voire ennemis du temps de la Guerre froide, ont-elles 

évolué après 1889/90 ? Quelles conséquences la fin de l’URSS a-t-elle entraînées sur la 

mémoire de la présence soviétique à Berlin ? Qu’est-ce que cela a signifié pour les différents 

États issus de la partition de l’URSS ? Cet aspect a pris une nouvelle dimension aujourd’hui en 

raison de la guerre d’agression de la Russie contre l’Ukraine. Elle conduit à repenser la manière 

de commémorer la présence soviétique à Berlin après 1945. 

 

Ce colloque international entend réunir des chercheurs de différentes disciplines des sciences 

humaines et sociales pour discuter de ces questions. Cet appel à communication s’adresse aussi 

aux jeunes chercheurs. Une publication est envisagée. Les langues de la conférence sont 

l’allemand et l’anglais. Les frais de mission seront pris en charge selon la législation fédérale 

en la matière.  

 

Les propositions sont à envoyer jusqu’au 15 septembre 2023 à Ulrich Pfeil (ulrich.pfeil@univ-

lorraine.fr). Merci d’envoyer une proposition de titre, un résumé de 1800 signes en allemand 

ou en anglais ainsi qu’une notice bio-bibliographique.   

 

Conseil scientifique : Uta Birkemeyer, Corine Defrance, Jörg Echternkamp, Axel Klausmeier, 

Jürgen Lillteicher, Jörg Morré, Ulrich Pfeil 
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Organisateurs : AlliiertenMuseum (Berlin), Museum Berlin-Karlshorst (Berlin), Stiftung 

Berliner Mauer (Berlin), SIRICE (CNRS. Paris 1, Sorbonne-Université), Université de Lorraine 

(CEGIL-Metz), Zentrum für Militärgeschichte und Sozialwissenschaften der Bundeswehr 

(ZMSBw), Potsdam 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


